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	Le Voyage d’un Cœur Caché

	 




	INTRODUCTION

	 

	Bien des légendes sont contées à nos enfants pour qu'à la nuit tombée ils puissent fermer les yeux pour y rêver d'aventure. L’on peut souvent entendre des récits sur des dragons, des elfes et j’en passe…Mais peu d'entre vous connaissent l'histoire de Nept', l’Evolton qui désirait sauver Nature en sauvant le cœur des hommes ! Installez-vous bien confortablement. Laissez votre esprit plonger dans un univers bien loin de votre quotidien. Sachez lire entre les lignes et acceptez d’être remis en question. Les portes du « vrai monde », tel qu’il doit être, s’ouvrent à vous avec l’espoir de vous convaincre de le découvrir et de ne plus vouloir vivre dans celui que nous avons tant maltraité. 

	 


CHAPITRE 1 : LA FORÊT D'EVOLIOR

	 

	Evolior. Magnifique forêt comme il n’en n’existe plus. Elle est le cœur de notre planète. Reliée à la terre des hommes par deux ponts en est et ouest. Unique forêt où les arbres sont presque collés entre eux afin d’empêcher tout intrus d’y pénétrer. Seul un sentier qui la contourne permet aux étrangers de dévier de ce territoire. Evolior s’étend au pied d’une gigantesque cascade, dont le sommet est si haut dans le ciel que les légendes disent que ce sont les nuages eux-mêmes qui s’écoulent. L’eau y est si pure qu’elle est vénérée par les arbres. Leurs racines caressent la surface, s’entremêlent et forment ainsi un endroit merveilleux où vivent d’étranges créatures : les Evolton. 

	Vous devez sûrement vous demandez : « Qu’est-ce qu’un Evolton ? » Eh bien, un Evolton est une créature qui vient au monde lorsque le mal parvient à prendre le dessus sur le bien. Si ce n’est vous dire qu’ils sont nombreux ! Ils apparaissent quand la foudre frappe le sol, façon pour mère nature de crier son mal-être. Ce sont des créatures neutres, dépourvues de sentiment, de colère, de courage, mais surtout d’amour, car ils ne possèdent pas de cœur. Ils sont un équilibre pour la terre. Les Evolton sont ici pour aider la nature. Ils soignent les branches usées par les neiges, par les pluies torrentielles. Ils ramassent les feuilles mortes tombées à l’automne et accueillent les nouvelles après l’hiver. Ils protègent les animaux sans défense. Ils effacent les traces des hommes laissées après leur passage. Ils apportent chaque jour, sans s’en rendre compte, bonté et protection dans ce monde qui s’avère être sauvage et cruel. En revanche, les Evolton sont solidaires et dotés de curiosité. Ils veulent toujours tout connaître et sont constamment en quête d’apprendre de nouvelles choses. Mais malheureusement, les nombreuses tâches accomplies dans cet endroit magnifique, où il fait bon vivre, ne leur laissent que peu de temps pour se parler. Vous apercevrez toujours sur leurs visages un air plus ou moins triste, comme s’ils voulaient extérioriser des sentiments qu’ils gardent en eux car ils sont dans l’incapacité de les exprimer. 

	Alors, tous travaillent nuit et jour pour satisfaire au mieux la mère de toute chose. Si leur principale qualité est d’être un peuple dévoué, on ne peut pas en dire autant de leurs capacités physiques. En effet, ce ne sont pas des créatures très fortes, ce qui en fait une espèce vulnérable. Mais comment connaître ou même parler de force, quand nulle occasion ne s’est présentée pour la mesurer ? Et puis, après tout, pourquoi être fort ? Ils ne sont pas envoyés ici pour aider le mal à s’étendre. Ils n’ont nulle intention de se battre ! À moins que cela ne soit nécessaire pour que triomphe le bien ? 

	Mais il suffit, je ne vais pas vous dévoiler toutes leurs capacités d’un coup. Soyez patient ! 

	Vous commencez à les cerner ? Je vais vous aiguiller sur leur apparence, pour qu’ainsi vous puissiez mieux les imaginer. Ils ne ressemblent en rien à ce que vous avez déjà vu. Ils ne sont pas bien grands. Leur taille pourrait correspondre à celui d’un enfant de deux ans. Mais ne vous y fiez pas, cela ne les empêche pas de courir aussi vite que les hommes et de se faufiler là où d’autres resteraient coincés. Bien qu’ils aient l’agilité des elfes, ils n’ont pas leurs oreilles pointues, non ! Elles sont comme un joli trèfle à quatre feuilles. Ils estiment que c’est une chance d’avoir le pouvoir d’entendre et de savourer chaque bruit qu’offre la forêt. Leur corps légèrement vouté est composé de multiples feuillages et branches ainsi que des filaments d’eaux qui les traversent de la tête aux pieds, l’équivalent des veines pour nous les Hommes. En fait, leur apparence est une copie quasi identique d’une forêt parcourue par des rivières, comme si vous regardiez la nature sur des jambes. Ce qui est un atout et une protection car ils peuvent se rendre quasi invisibles dans leur environnement lorsqu’ils veulent se faire discrets. Bien qu’ils soient faits d’éléments de la nature, ils restent néanmoins des créatures fragiles. Comme chaque espèce dans ce monde, peu importe qui nous sommes ou notre force, au bout du compte, nous avons tous nos points faibles. 

	Vous ne verrez jamais un Evolton sans sa ceinture de vie ! Dessus y sont accrochés : une potion réparatrice, qui permet comme son nom l’indique, de réparer, de soigner. Un marteau pour construire. Et pour finir, un sachet de graines aux pouvoirs nourrissant, car cuitent celles-ci se transforment en une douce racine moelleuse, semblable à de la mie de pain. Voilà le kit essentiel à ses besoins. Vous pouvez aussi le reconnaître grâce à une bulle transparente qui plane au-dessus de ses épaules. Personne n’a jamais su à quoi elle servait et pourtant cette bulle l’accompagne depuis sa naissance. Les anciens de la tribu disent : « Que celle-ci se révélera à l’accomplissement de grandes choses. »
 Mais comme aucun d’eux n’a jamais vécu quelque chose de grand dans la forêt ou en dehors de celle-ci, personne ne peut confirmer la parole des anciens. Mais tous la respectent ! Zildran, le plus ancien car le tout premier Evolton, est le seul à ne pas en posséder une. Il semble vouloir conserver secrète les raisons de cette absence de bulle. Est-il vraiment ignorant de sa fonction ou cache-t-il quelque chose à sa tribu ? 

	En parlant d’accomplissement de grandes choses, voici justement celui qui va apporter aux Evolton bien des réponses à leur ignorance. Il changera le futur de son peuple, mais surtout il se battra pour réaliser son rêve… devenir comme les hommes. Oui, les hommes ! Étrange n’est-ce pas ? Vous qui en êtes, vous serez d’accord avec moi pour dire : « pourquoi ? ». Nous qui sommes égoïstes, qui tuons nos semblables pour un rien, qui portons le mal et qui détruisons ce qui nous déplaît. Vous vous demandez bien pourquoi il veut devenir comme nous ? Disons qu’il a su voir en l’homme, ce « bon »
 qui pourrait bien changer la face de l’humanité. Ce « bon »
 que nous appelons communément un cœur mais que nous ne savons pas utiliser. 

	Maintenant que vous en savez plus sur la forêt d’Evolior et sur nos charmantes créatures que sont les Evolton, notre personnage principal peut enfin faire son entrée. 

	Je vous invite donc à plonger dans cet univers féérique, épique où la nature est encore dominante, lumineuse et bien plus colorée que de nos jours, où les animaux sont chez eux. Un univers où les hommes sont beaucoup moins nombreux qu’aujourd’hui, mais déjà responsables de grands dégâts. Un univers où des créatures en tous genres se rencontrent. Un monde qui appartient à votre imagination. 

	Ainsi débute l’incroyable aventure de Nept, l’Evolton en quête d’un cœur. 

	 


CHAPITRE 2 : NEPT

	 

	Comme début de toute histoire, il était une fois, lors d’une terrifiante tempête, un orage qui gronda si fort dans le ciel que les éclaires tracèrent un cœur brisé avant d’aller s’écraser sur le sol, causant un cratère aussi large que celui des volcans à leur sommet. La méchanceté qui venait de se produire devait être terrible pour que la nature hurle autant. C’est à ce coup de tonnerre que Nept, au fond de ce trou, vint au monde. En entendant ce bruit assourdissant, tous les Evolton accoururent au Champ des Foudres, là où le ciel y dépose les nouveaux venus. Tous étaient surpris par lui. Jamais ils ne virent d’impact aussi puissant que cela. Nept en fut même marqué au visage, ce qui le différencia de ses semblables. Tous voyaient en lui quelque chose de différent, mais il était impossible pour eux de l’expliquer. La coutume voulait qu’après chaque nouvelle arrivée ils se recueillent à l’Arbre aux Fées pour découvrir ensemble le nom attribué au nouveau, que laisse échapper l’arbre dans un morceau d’écorce. Ils s’y rendent également pour y soutenir la divine Nature qui subit trop de fois de la souffrance, à cause du mal. Car si Nept est ici, n’oublions pas qu’une tragédie s’est donc déroulée ailleurs. Zildran ramassa l’écorce et vit, à travers les rainures de celle-ci, un présage. 
Zildran : « Cet Evolton à l’esprit aussi large et débordant d’imagination que les océans. Il se nommera : Nept’ale  ! Tout comme l’autre monde Nept’une, il représente un stabilisateur parmi les énergies. Il semble être la racine de toutes choses. Mais ce n’est pas tout… J’aperçois aussi, accompagné de son nom, que notre existence prendra enfin son vrai sens. »
Que signifiait cette énigme ? Qu’apportait Nature avec ce nouvelle Evolton ? Une chose était sûre, son arrivé sur terre annonçait un grand changement pour notre futur à tous. Pour l’heure, ils laissèrent les questions de côtés pour faire place au Clanevol : un baptême propre à eux. Pour sacrer officiellement Nept en tant qu’Evolton, il devait grimper au sommet de l’Arbre aux Fées sans y faire tomber la moindre feuille transparente, ni même craquer la plus petite branche lors de son ascension. La délicatesse, le respect ! Là sont les valeurs de ces créatures de mère nature. Inutile de vous préciser que l’épreuve fut une réussite. Mais son agilité et sa manière de se connecter avec cet arbre, ressemblait à un nourrisson câliné dans les bras de sa mère. Ce qui n’échappait guère aux yeux des autres. Une fois tout en haut, les yeux dans l’horizon, Nept se promis de prendre soin de chaque petite ou grande chose qui compose l’origine de notre planète. Comme si la mère de toutes choses s’était incarnée en lui. 

	À sa descente au pied de l’arbre, Zildran offrit à Nept le morceau d’écorce, qui révélai sa personne un peu plus tôt, et lui plaça sur le visage pour dissimuler la marque laissée par cette violente naissance. Au lendemain, lorsque les merveilles de la forêt se réveillèrent, les anciens de la tribu donnèrent à Nept ses tâches qu’il devait réaliser au quotidien. Celui-ci était donc chargé de veiller sur les bâtisses. De s’occuper des ponts, qui relient leur forêt aux autres terres. De consolider les cabanes, mais aussi d’aider Vel, une Evolton chargée de prendre soin des cours d’eau. Ils veillèrent ensemble à ce que rien ne vienne salir l’eau. Que celle-ci reste clair, pure et puisse continuer à s’écouler paisiblement. Ainsi, Nept s’adaptait jour après jour, mois après mois, année après année, à son peuple et remplissait ses missions données sans jamais rechigner. Mais il est vrai qu’au fond de lui une chose le rongeait, comme si… il n’était pas à sa place. Mais il gardait silence sur cette chose étrange qui venait souvent l’envahir. Un matin, qui ressemblait aux autres, alors que Nept s’attelait à réparer une rambarde où la ficelle de celle-ci avait cédé, sur le pont ouest d’Evolior, dans la nuit, un homme caché par sa capuche, vêtu d’une cape usée dont les trous étaient raccommodés de morceaux d’autres tissus, arriva dans sa direction sur sa charrette de fortune, tirée par deux chevaux bruns. 

	« Halte-là ! Qui souhaite traverser Evolior ? » interrogea Nept, qui s’était caché derrière les arbres resserrés. » 

	« Pardon mon brave. Je manque à ma politesse. Je suis Bras d’Aiguille »
 répondit l’homme. 
Nept : « Mon brave ? Qu’est-ce donc que cela ? » 
Bras : « Brave ? ! C’est une forme de gratitude pour vous mettre en valeur. Une simple formule de politesse. Il est vrai que cela indique également un homme fort et courageux, mais pour l’heure ce n’est rien d’autre que du respect que je vous témoigne. Vous ne connaissiez point cela ? » 
Nept : « Non, je ne connais ni la bravoure, ni le courage, ni la force. Je ne suis qu’un Evolton ! » Sentant que l’homme ne semblait guère malsain les arbres resserrés s’écartèrent délicatement, laissant apparaître Nept aux yeux du villageois. 
Bras : « Ah oui ! En effet, ceci explique tout. Je n’ai jamais eu l’occasion de vous rencontrer ! » 
Nept : « Comment cela ? » 
Bras : « Eh bien, vous êtes un Evolton comme vous venez de le citer, et tout le monde dans mon village a déjà entendu parler de vous. »

Nept : « Et que dit-on de nous ? » 
Bras : « Eh bien, l’on dit que vous êtes des créatures qui ne vivent que pour faire le bien. Ce qui soit dit en passant est une bonne chose, car peu sont comme vous. Parait-il que vous êtes dépourvus de sentiments quels qu’ils soient. Vous ne connaissez à vrai dire pas grand-chose sur le courage, ni même l’amitié ou encore l’amour. Vous êtes ici pour veiller ! Mais pour tout vous avouer, je pensais que vous n’étiez que de simples légendes. »

Nept : « L’amour ? L’amitié ? Comment cela se fait-il que nous ne ressentions pas les mêmes choses que vous ? » 
Bras : « L’amour et l’amitié sont à peu près similaires, mais à des degrés différents. C’est lorsque nous ressentons quelque chose de fort, de très fort et de sincères envers quelqu’un, et pourquoi pas quelque chose. Tant que cela te donne le sourire et te donne la force de te lever le matin. C’est tout ce qui compte. Mais ce pour quoi tu ne ressens rien alors que moi si, c’est mon cœur qui bat en moi. Et vous, créatures d’Evolior, si je ne me trompe pas, vous n’en possédez pas ! Vous n’êtes pas des hommes ! » 
Nept : « Un cœur ? Tu viens de réveiller ma curiosité. Et comment connaissez-vous autant de choses sur nous, sans même nous avoir déjà vus ? Dites m’en plus ! » 
Bras : « Disons qu’il y a bien des années, des hommes de mon village ont eu l’occasion d’approcher l’un des vôtres. Je suis désolé l’ami de devoir interrompre cette conversation, mais je dois livrer mes épées. Je n’ai pas le temps de refaire le monde. Peux-tu me laisser emprunter votre pont, pour que je puisse aller de l’autre côté, à Glodargue ? Je gagnerai un temps fou par ton sentier. Car par ta faute, à devoir tout expliquer, je viens d’en perdre et en plus de cela je ne peux faire demi-tour. Un arbre s’est écroulé sur la route entre mon village à Vallevigne et Sillesa Sill, c’est ce qui m’a obligé à venir jusqu’ici. Cela dit en passant, c’est une bonne chose que cet arbre m’ait barré la route, car ce chemin inconnu ma mené jusqu’à toi. » 
Nept : « Il n’y a rien de bon à la renverse d’un arbre ! Je t’en prie marchand d’épée, apprend moi encore pleins de choses que je ne connais pas ! Apprends-moi plus sur l’homme. Cite-les-moi, les histoires de ton village… ! » 
Bras : « Hélas, comme je te l’ai dit, je ne suis pas en avance. Mais tu sais quoi ? Je t’aime bien ! J’aime ce côté ignorant que tu as et cette curiosité. Cela me changera de mes enfants qui, eux, préfèrent s’amuser que d’écouter leur père. Et puis, ce n’est pas tous les jours que l’on croise votre espèce. Je te propose un marché : si tu me laisse emprunter ton sentier privé pour que je gagne du temps dans mes livraisons, je te promets en retour de combler ton manque de savoir. Je t’apprendrai ce que tu veux apprendre. Je te conterai les plus grandes histoires. Cela te convient-il ? » 
Nept : « Je suis d’accord ! Je t’attendrai sur ce pont chaque matin, en attendant d’en savoir un peu plus chaque jour sur la vie. » 
Bras : « Eh bien, tu as ma parole d’homme mon ami ! Ce sera avec joie de t’instruire et pour moi, un sacré gain de temps. Vallevigne se trouve non loin de là, mais les routes qui contournent votre forêt et qui m’emmènent sur d’autres lieux sont affreusement longues. »
L’homme cracha dans sa main, puis la tendit vers Nept. 
Nept : « Mais… que fais-tu ? » 
Bras : « Ceci est ta première leçon. C’est un geste qui symbolise la confiance entre deux personnes qui respecteront leur entente ! Fait de même, puis serre-moi la main et nous serons unis par un pacte. »
Nept fit la même chose et au moment où il serra la main de l’homme, il sentit en lui une étrange douleur dans sa poitrine, suivi d’une sensation chaleureuse. Curieux ! L’homme traversa le pont, et dit : 
Bras : « Au fait, appel moi Bras ! C’est plus court. Et toi, quel est ton nom ? » 
Nept : « Je suis Nept. » 
Bras : « Eh bien, Nept, je te dis à demain. Mon nouvel ami ! » Puis, Bras d’Aiguille reprit son chemin, en sifflotant, laissant Nept stupéfait de cette rencontre et surpris d’avoir été appelé « ami »
, pour la première fois. 

	Comme convenu, chaque matin Bras d’Aiguille retrouvait Nept sur le pont ouest, excité d’en savoir plus sur les hommes et leur fonctionnement. Il commença par lui expliquer les coutumes des villageois, de leur soif de vie, des célébrations d’anniversaire, des naissances, des mariages, des expressions, des définitions, de ce pourquoi le cœur des hommes bat, et j’en passe. Nept voulait absolument savoir tout sur tout. Connaître les moindres détails. Plus les jours passèrent et plus son admiration envers eux devenait importante, tout comme son amitié avec Bras. Il commençait à comprendre que ce manque en lui, ce vide si profond, se remplissait peu à peu. Pour lui, les choses s’éclaircissaient : Il voulait ressembler aux hommes. Vivre une vie en dehors d’Evolior pour qu’à son tour, tout comme Bras d’Aiguille, il soit capable de conter ses propres aventures. 

	« Ne va pas trop vite en besogne, mon ami. Tu sais, les hommes sont bons mais ils peuvent aussi être mauvais et pire encore ! Tu le vois bien : regarde ta tribu. Regarde le nombre que vous êtes. Chacune de vos présences est ici à cause de nous ! » S’exclama Bras. 
Nept : « Oui, je sais ! Mais il y a davantage de bonnes personnes comme toi. Quand tu me raconte toutes tes histoires, comment ne veux-tu pas que mon envie d’être comme vous, grandisse ? » 
Bras : « Je ne t’ai pas tout dit sur nous, car bien des faits sont révoltants et je préfère te mettre à l’abri de tout cela. Mais sache que certains hommes n’ont pas de cœur, et ne vivent que pour le pouvoir, l’or, ou simplement le plaisir d’étendre le mal aussi loin qu’ils le peuvent. »
Lorsque Bras termina cette phrase, Nept eut à nouveau en lui cette douleur qui le mit dans un état de silence, cette fois-ci. Il eut comme un choc. Comme si tout d’un coup tout devenait noir. Il le regarda et se retira dans la forêt, sans dire un mot. Bras comprit que son nouvel ami venait d’être peiné et énervé d’apprendre que des hommes sans cœur pouvaient gâcher ce monde si beau. 

	Mais pour Nept, ignorant des tournures de phrases, il ne l’entendit pas de la même oreille. La seule chose qu’il comprit, c’est que lui aussi ne possédait pas de cœur. Il réalisa qu’il devait être comme toutes ces personnes mauvaises au bout du compte, puisque dans le monde des hommes les mauvais n’ont pas de cœur. Le sens que Bras donna à sa phrase venait perturber notre Evolton. Pour Nept, pas de doute : il voulait être comme un homme, mais dans une version bien meilleur. Hors de question d’en devenir un, si en lui il n’avait pas cette chose capable de donner le courage, la bonté et d’éparpiller l’amour. Il était impossible pour lui de laisser des personnes tout détruire, tandis que son peuple peinait à soigner le cœur de Nature. C’est à partir de ce moment précis qu’il décida, par n’importe quel moyen, de se procurer un cœur. Pour ainsi, faire en sorte de devenir le porte-parole de la sagesse et du bien dans ce monde, afin d’éviter au mieux que d’autres Evolton n’apparaissent encore et encore. Le lendemain matin, à l’aube, Nept, fragile de ce qu’il avait appris la veille, refusa d’exécuter ses tâches quotidiennes. Il resta cloitrer dans sa petite case parfaitement bâtit, situé entre deux énormes racines d’un beau vieux saule. Vel n’avait encore jamais vu Nept dans un tel état et ne savait comment gérer cette situation, qui était méconnue de tous. Elle prit cependant les devants et partie à la rencontre du marchand. Bien que Nept lui ait déjà parlé de cet homme, elle n’avait encore jamais adressé la parole à un humain. Bras commençait à reprendre chemin après avoir attendu Nept une bonne partie de la matinée. 
Vel : « Monsieur d’Aiguille ! Monsieur d’Aiguille, attendez ! Ne partez pas ! » Cria-t-elle. 
Bras : « Oh ! Bonjour. Toi, tu dois sûrement être Vel ! Nept m’a déjà beaucoup parlé de toi. Je suis désolé je ne t’avais pas vu. Vous êtes si petits dans cette immense forêt. Heureusement que tu cours vite ! Qu’il y a-t-il que je puisse faire pour toi ? » 
Vel : « Bonjour Monsieur d’Aiguille ! Veuillez m’excuser de vous dérangez, mais il fallait que je vous dise pourquoi Nept n’est pas présent ce matin. Depuis votre dernière rencontre, il est comme… différent. Il ne veut pas sortir de chez lui. Il ne dit plus un mot. »

Bras : « Je crois savoir pourquoi ! Peux- tu m’emmener jusqu’à lui, s’il te plaît ? » 
Vel : « Oui, bien sûr ! Mais je vous demanderai de vous faire discret. Je ne sais pas si j’ai le droit de faire pénétrer un humain ici. Les anciens ne doivent pas vous voir, mais pour les autres Evolton ne vous inquiétez pas, ils seront bien trop occupés à exécuter leurs tâches. Suivez-moi. « Je vous invite dans bois ! » »
 Murmura-t-elle aux Arbres Resserrés, pour qu’ils ouvrent un passage pour Bras. Après quelques embûches difficiles à enjamber en dehors des sentiers d’Evolior. Bras était stupéfait par la splendeur de leur forêt. Jamais il ne vit un endroit aussi parfait. Ses yeux émerveillés ne savaient plus où se poser. Il voyait l’eau, sous ses pieds, s’écouler sous les racines des arbres anti-pesanteur. Les rayons du soleil venaient éblouir la végétation, qui la rendait nettement plus verte. Il était même surpris de découvrir ce petit village s’intégrer parfaitement à la nature. Leurs petites demeures étaient tout aussi bien souterraines que dans un arbre, un buisson ou encore de petites grottes peu profondes à première vue. 
Bras : « Quel endroit merveilleux ! Je n’ai pas de mots face à tant de beauté. »

Vel : « Et vous n’avez encore rien vu. À la nuit tombée, la lune fait ressortir les couleurs selon l’humeur que notre mère nature à ressentit dans la journée. Ainsi, vous pourrez y voir des arbres bleus, si l’océan fut paisible. De l’herbe rouge, si des volcans a coulé trop de lave. Notre eau peut être d’une transparence violette, si les orchidées ont eu une excellente floraison. Et quand les journées sont tranquilles et douces, le soir, une brume aussi colorée qu’un arc-en-ciel domine notre terre. On ny voit plus nos pieds, tellement celle-ci est épaisse. D’ailleurs, gare où vous les posez car les animaux et les insectes viennent s’y cacher pour s’y ressourcer. C’est ici, nous y sommes. »
 Dit-elle à l’homme perdu dans ce magnifique décor naturel. 

	Ils arrivèrent devant la case de Nept.
Bras : « Nept ! C’est moi, Bras ! J’aimerai te parler. Puis-je entrer ? » Nept ouvrit sa porte recouverte de copeaux de bois et d’herbe, sur laquelle se baladaient pleins de coccinelles. Ils entrèrent à l’intérieur et refermèrent la porte derrière eux. Chez Nept, tout était tranquille. Une petite fontaine, qu’il avait fabriqué lui-même, laisser entendre le bruit de l’eau qui était très apaisante. Ses murs ressemblaient à un magnifique jardin, où les insectes vivaient tranquillement sur cette herbe fraîche. 
Bras : « Nept, pourquoi est tu peu bavard aujourd’hui ? Toi qui es toujours le premier à nos rendez-vous quotidien, à me poser des tas de questions. »

Nept : « Hier, tu as dit une chose qui m’a rendu bizarre : que des hommes mauvais n’avaient pas de cœur
. Comme je n’ai qu’un trou vide derrière cette feuille sur ma poitrine, je me sens comme ce genre de personne, mauvaise. Je me suis dit qu’il fallait que je me démarque de ces gens-là en possédant mon propre cœur, pour me rapprocher des bons. »
      
Bras : « Voyons Nept, tu sais qu’après tout ce que je t’ai raconté, tu n’as pas besoin d’en… »
Nept coupa la parole du marchand avec un ton fort et ferme qui, en même temps, était encore pris d’une douleur intense dans sa poitrine. 
Nept : « Arrête Bras ! Je ne veux plus que tu cherches à me convaincre. Je ne veux plus entendre tes histoires, tes contes. Je veux vivre ma propre aventure ! Je te le demande en tant qu’ami, comme tu m’appelles si souvent. Car je connais la définition de ce mot, mais non la sensation et je veux connaitre son vrai sens émotionnel. Mais pour cela, il me faut un cœur. Ainsi, je pourrai ressentir vraiment ce que tu ressens quand tu m’appelle « ami »
. Je pourrai pleurer de joie, comme dans les descriptions que tu m’as donné pour la naissance de tes enfants et je pourrai aimer comme tu aimes les tiens. Regarde-nous ! Regarde mon peuple ! Y vois-tu les mêmes sourires que tu vois sur les visages des hommes ? Y vois-tu des accolades entre nous ? Non ! Parce-que nous sommes des Evolton. Nous nous concentrons seulement sur nos tâches. Nous protégeons la nature, certes, mais nous nous parlons que très peu, errant chacun dans notre coin. Voilà ce que nous sommes, rien de plus. Je sens au fond de moi que nous sommes bien plus que cela. Grâce à toi je sens que je change et maintenant je veux plus. Je ne pourrai plus me passer de cela, avec tout ce que tu m’as appris. Alors je t’en prie, aide-moi ! Est-il possible pour moi d’avoir mon propre cœur et d’éradiquer le mal, pour rendre ce monde meilleur ? Crois-tu que je sois capable de changer l’avenir de mon espèce, en faisant en sorte qu’il n’y ait plus aucun Evolton qui naît à cause de ces gens mauvais ? Que nous puissions nous rapprocher davantage ? As-tu confiance en moi, comme tu le dis, pour m’aider à trouver le chemin d’un monde meilleur ? Je ne veux plus voir ma mère souffrir. Je sens qu’elle ne va pas bien malgré notre aide. C’est comme si je ressentais le mal qu’elle encaisse. Je ne veux plus que les hommes aient des récits dramatiques ou des cicatrices qui viennent s’ajouter sur leurs corps, pour le plaisir de certains. Nous ne sommes pas ici pour faire régner le mal, mais pour vivre de bonnes choses. Mais de ce que tu as déjà pu me dire, je crois que les hommes ont oublié l’importance de la vie et y ont délaissé l’amour, par la même occasion. Si personne ne change cela maintenant, alors je n’imagine pas le futur que nous construisons en ce moment même. Depuis ta remarque d’hier, c’est comme si une révélation avait surgi de mon intérieur et que celle-ci me poussait à accomplir un changement important pour l’humanité et pour la planète. Je ne sais comment l’expliquer. » 

	Bras, surpris et touché par les paroles de Nept, vu en lui une détermination indestructible mais également l’opportunité de rebâtir un monde plus sûr pour ses enfants. 
Bras : « Eh bien ! Que répondre à cela ? Tu as bien changé mon ami et je pense que ta quête te changera bien plus que tu ne le crois. Sache que si je t’aide, c’est uniquement parce-que je n’ai jamais vu une telle motivation. Je connais l’admiration que tu nous portes, et crois-moi nous ne méritons pas ces éloges. C’est plutôt nous qui devrions prendre exemple sur vous. Mais je respecte ton choix. En tout cas, tu as raison sur un point : personne sur terre ne doit vivre avec un sentiment de peur. Nous ne sommes pas là pour gâcher nos vies, ni même briser notre belle nature. Instaurons pendant qu’il est encore temps des bases saines à notre monde. Je te demande en échange de me laisser t’accompagner. Car même si je t’en ai appris beaucoup sur nous, il y a beaucoup de choses que tu ignores encore, et c’est mon rôle en tant qu’ami d’être présent dans cette démarche. »

Nept : « J’accepte. Merci de faire cela pour moi. Si j’arrive à mes fins, tu en seras le premier récompensé. Ainsi, nos échanges n’en seront que plus vrais. 

«
Vel : « Moi aussi je veux en être ! Je vous écoute discuter et je trouve ta quête admirable. Je veux en faire partie. Ma présence permettra de te rappeler d’où l’on vient, et puis, en attendant de ressentir ce que Bras et les siens ressentent, je pourrai essayer de te comprendre et d’évoluer avec toi. Après tout, on est pareil tous les deux. »

Bras : « Cela me semble être une bonne idée ! Elle a raison ! Vous serez plus fort à deux. Même si je suis là, nous sommes quelque peu différents. Tu auras au moins une attache dans les moments difficiles. »

Nept : « C’est d’accord ! Et puis… je suis habitué à te voir tous les jours. Ton absence risquerait de me perturber. »
 Dit-il avec un léger levé de coin de lèvre. 

	Nept et Vel se regardèrent un moment, lorsqu’ils furent soudainement pris par la même douleur, identique à celle que Nept ressent lors de chaque nouvelle émotion. Cela fut bref, mais intense. Aucun des deux n’osait exprimer cette étrange sensation qui les parcourait de l’intérieur, comme si la timidité, alors méconnue pour eux, se manifestait. 

	Bras rentra chez lui à Vallevigne, dans sa petite maison faite de pierres et de bois. Sans perdre de temps, comme passionné par cette nouvelle aventure ou comme un simple père voulant à tout prix mettre ses enfants à l’abri des futurs dangers, il annonça à son fils, qui vidait le lapin qu’il venait de chasser, et à sa fille que pendant son absence ils devront s’occuper de l’entretien de ses épées et de la maison tout en veillant sur leur petit frère, qui a tendance à être légèrement casse-cou. 

	Fils : « Mais pourquoi nous dites-vous cela père ? » 
Bras : « Je dois aider un ami, mes enfants, et cela risque de prendre un certain temps. »
Fille : « Mais père, comment allons-nous faire sans vous ? Allez-vous au moins revenir sain et sauf ? Quel est ce service qui nécessite votre aide ? » 
Bras : « Je ne peux hélas vous en dire plus. Mais sachez une chose mes petits, enfin mes grands enfants devrais-je dire. Regarde toi Alio, tu es devenu un homme aussi robuste que moi quand j’avais dix-sept ans. Et toi Aranne, tu es aussi belle que ta mère et aussi forte de caractère. Je sais qu’ensemble vous saurez veiller l’un sur l’autre, parce-que vous êtes mes enfants. Je ne sais pour combien de temps j’en aurai, ni même si le danger nous guettera, mais une chose est sûre : je ferai de mon mieux pour que rien ne m’arrive. Et puis votre mère veille sur moi, comme elle veille sur vous. Je dois y aller maintenant, on m’attend prêt de la forêt d’Evolior. »
Alio : « Evolior ? Là où vivent les Evolton ? Votre fameux ami en est-il ? » 
Bras : « Oui, c’est bien là ! Mon ami s’appelle Nept. Croyez-moi mes enfants, si je pars en quête à ses côtés c’est qu’elle en vaut la peine. Vous connaissez aussi bien que moi les on-dit 
 sur eux ! Il est différent et je ne sais pourquoi, mais je sens qu’il peut apporter quelque chose en plus à ce monde. Je crois en lui et cela me suffit. Je vous ai toujours appris que la loyauté d’un homme faisait ce que nous sommes. »
Alio : « Dans ce cas père, que la force de mes jeunes bras et que mon courage encore peu mature vous accompagnent. Vous avez toujours été fidèle à vos paroles, il n’y a pas de raison que cela change aujourd’hui. »
Aranne : « Il a raison, père ! Nous prendrons soin de nous, ne vous inquiétez pas. À votre retour, venez avec vos amis nous raconter votre aventure, autour d’un bon sanglier et de quelques pintes. Je vous aime père, revenez-nous le cœur rempli. »

Bras : « Je reviendrai vite ! Je vous aime mes petits. »
Il prépara ses affaires : une épée, un couteau, de la corde, de l’eau et prit un panier de nourriture. Il embrassa ses enfants en les serrant forts dans ses bras, puis il partit au fond de son petit jardin. Il se rendit sur la tombe de sa femme pour y déposer une fleur, avant de rejoindre Nept et Vel, qui eux, se préparaient en secret pour éviter de croiser les anciens, qui les auraient sûrement dissuadés de prendre le départ de cette course folle. 
Bras : « Mon amour, me voilà encore avec ma gentillesse à vouloir aider les autres ! En mon absence, garde un œil sur nos enfants. Si tu savais à quel point tu me manques. J’espère que tu es fière de moi, de là où tu es ? « Ne pense qu’à ce qui te rend heureux »
, je n’oublierai jamais tes derniers mots, et je ne pense qu’à toi. Je t’aime au-delà de l’infini, comme l’on se disait autrefois. Je continuerai de t’aimer pour toujours mon amour et même après. »                                                
 

	 


CHAPITRE 3 : QUE LÀ QUÊTE COMMENCE

	 

	Le soir venu, Bras, Nept et Vel se retrouvèrent sur le pont Ouest, équipés, prêts à affronter le monde. 
Nept : « Alors, par où faut-il commencer ? » 
Bras : « Tout d’abord, nous allons nous rendre chez la Voyante. Elle seule pourra nous dire si ta quête est réalisable ou non. Si c’est le cas, alors peut-être pourra-t-elle nous diriger vers le bon chemin. Je n’ai jamais eu la chance de la rencontrer mais j’ai beaucoup entendu parler d’elle. Je vois à peu près où nous pouvons la trouver. Elle se trouve à deux jours d’ici, vers l’Est, prêt des étangs Levés. »

Vel : « Les fameux étangs où l’histoire raconte que l’eau s’y serait levé pendant la première bataille des hommes, tant leurs pas résonnaient sur la terre. C’est bien cela ? » 
Bras : « Oui, c’est exact. Ce serait apparemment la toute première blessure de notre mère nature, qui n’était guère heureuse de voir ses créations s’entretuer. Comment l’as-tu connu ? Je croyais que vous ne sortiez jamais d’Evolior. »

Vel : « J’ai entendu un jour des hommes parler de cette histoire, alors qu’ils remplissaient leurs gourdes avec l’eau de notre rivière. N’oubliez pas Monsieur d’Aiguille que la curiosité, chez nous, est une qualité. »
Pendant ce temps, dans son coin, Nept se demandait si ce combat entre les hommes était la cause de la naissance de Zildran, le premier Evolton. 
Bras : « Je l’ai quelque peu remarqué avec Nept. Tout s’explique maintenant. Et s’il te plaît, tutoie-moi et appel moi Bras ! Je trouve que Monsieur d’Aiguille ça me vieilli davantage. Je n’ai que quarante ans. Et vous d’ailleurs, qu’elles sont vos âges ? Je n’ai jamais pensé à vous demander. On a deux jours devant nous, autant nous connaitre plus en détail. »

Nept : « Moi, j’ai trois Evoliann. »

Bras : « Evoliann ? » 
Nept : « Chez nous, un Evoliann correspond à douze saisons. Et nous vivons pour toujours, enfin je crois. Car jusqu’à présent, aucun Evolton n’a disparu. » 
Vel : « Et moi, quatre Evoliann. »

Bras : « Cela te fait donc douze ans. Quelle triste coïncidence. Exactement le temps passé sans ma femme »
 Dit-il tristement. 
Nept : « Qu’est-il arrivé ? ». Interrogea sa curiosité. 
Bras : « Un soir, nous étions en famille autour d’un bon feu à souper, lorsque tout à coup on entendit les gens du village crier. J’avais dit à ma femme de surveiller les enfants. J’étais sorti pour voir ce qu’il se passait, et c’est là que je vis ces monstres. Ils étaient une trentaine, mais cette poignée avait réussi à mettre le feu au village, à piller les maisons, mais aussi à tuer. J’étais tout naturellement parti en aide aux villageois, mais à mon retour, ma femme était par terre, étendue devant le feu de cheminé, morte. Elle avait juste eu le temps de cacher les enfants sous la maison, dans la cave secrète que j’avais fini de creuser trois jours auparavant. Si vous saviez à quel point je m’en veux d’être parti aider les autres, au lieu d’être resté chez moi à défendre les miens. Peut-être que ma femme serait toujours en vie aujourd‘hui. »

Nept : « Tu sais, je n’y connais rien en courage, ni même en amour, mais avec ce que tu m’as appris, je trouve que tu as été très fort et très courageux d’avoir aidé les tiens. Car sans ton acte de bravoure, il y aurait eu surement plus de victimes. Quant à ta femme, je suis sûr qu’elle est fière d’avoir eu un homme aussi brave, qui a su défendre tous ces gens, et qui a surtout su élever à merveilles ses enfants. « Ne pense qu’à ce qui te rend heureux »
, c’est ce que tu me dis après chacune de tes histoires. »

Bras : « Tu as décidément bien retenu mes leçons. Merci, cela me touche. Je n’avais encore jamais parlé de cette histoire. Ça me fait beaucoup de bien. Merci de faire l’effort de me comprendre, même si pour vous mes larmes ne sont que des gouttes d’eau. »

Vel : « J’ai un aveu à faire. Ce soir-là, la nuit a grondé ? Les anciens ont supposé que le ciel m’avait déposée dans le Champ des Foudres parce qu’un village était sous les flammes. Ils avaient aperçu, au loin, du haut de notre cascade, des points lumineux semblables au feu. Je pense donc que je suis née le soir où tu as perdu ta femme. »
Bras fixa Vel avec des yeux pleins de larmes, et lui fit un tendre câlin silencieux mais chargé d’émotions. 
Vel : « Que fais-tu ? » S’étonna-t-elle. 
Bras : « Je te donne un geste affectueux pour te remercier d’être ici. Je me dis qu’il y a une infime partie de ma femme en toi, et cela me réconforte beaucoup. Merci d’être là, Vel. Merci  ! » 

	Vel, surprise par cet acte qu’elle ne connaissait pas, eu encore cette douleur et laissa échapper une timide larme pour la première fois, qu’elle observa tomber sur le sol. 
Bras : « Eh bien ! Ce voyage commence très fort en émotion. Parlons d’autre chose, je ne voulais pas passer mon temps à pleurer. Et si nous chantions ? » 
Vel : « Chanter ? » 
Nept : « Chanter, c’est comme exprimer ce que nous ressentons mais en rythme. Où les mots dansent entre eux. »

Bras : « Je constate que tu ne perds vraiment pas une miette de mes leçons. C’est presque ça, mais soit un peu plus souple. Chanter, Vel, c’est respirer, se sentir libre ! Laisse-moi te montrer, tu comprendras :
 Où sont passés tes beaux yeux vert… 

	À travers lesquels j’y voyais clair ? 

	Où sont passés les bons ? 

	De l’autre côté du pont. 

	Ne pense qu’à ce qui te rend heureux ! 

	Et de ce monde, j’en ferai quelque chose de mieux. 

	À tes côtés, 

	Je suis prêt à affronter ceux qui voudront m’en empêcher. 

	Nous ferons résonner les tambours. 

	Aussi loin que ce lèvera le jour. 

	Au-delà de l’infini. 

	Je t’aime mon amour. »
Emerveillés par ce qu’ils venaient t’entendre, ils découvrirent qu’après la nature, la musique était sûrement ce qu’il y avait de plus vraie. Bras n’avait qu’intérêt à continuer de chanter sans fin. Cela berçait, apaisait nos jeunes Evolton qui se laissaient transporter par le chant. La mélodie de la douce voix traversait leurs corps et les caressait au plus profond d’eux. Ils se sentaient comme hypnotisés, ce qui déclencha à nouveau la douleur, comme un coup de jus lorsque deux doigts se touchent. Pourquoi cette sensation ? Quelle était donc cette chose qui intervenait à chaque nouveauté ? Toujours les mêmes interrogations. 

	« Ola  ! Doucement Éclair »
 Cria Bras à son cheval, en le retenant fortement. 
Nept : « Qu’est-ce qui se passe ? » 
Bras : « Nous sommes devant la montagne Grise-Morte, des Jarkit. J’espérais qu’après toutes ces années celle-ci soit de nouveau inhabitée, mais au vu de son état, mes espoirs se sont envolés. 

«
Nept : « Qu’a-t-elle de spéciale cette montagne ? » 
Bras : « Cette montagne n’a rien. Mais ceux qui l’occupent sont dangereux, très dangereux ! » 
Nept : « Qui sont-ils ? » 
Bras : « Les Jarkit ! Ils détruisent tout. Ce sont des créatures du néant. Ils sont à la fois des hommes et des animaux. Leur corps est proportionnel au nôtre, mais leur visage est délabré. Ils ont des crocs aussi longs que les dents de sabres. Leurs yeux sont sans paupières et leur peau est comme de l’écaille de dragon. Ils dévorent tout sur leur passage. Ils se nourrissent en particulier de cœur, aussi bien celui des animaux, que les hommes, les femmes, les enfants et parfois mêmes entre eux lorsqu’ils sont affamés. Mais cela n’arrive pas souvent puisqu’ils ont tout ce qu’il leur faut en ce bas monde. »

Nept : « Qu’est-ce que l’on fait ? On ne va quand même pas traverser la montagne ? » 
Bras : « Faire demi-tour nous prendrait des heures. Il y a un passage que je connais un peu plus loin dans les gorges. Il faut suivre la rivière puis la traverser jusqu’à la cascade. Elle nous fera passer sous la montagne, à l’abri de leur regard. »

Vel : « Tu es sûr de toi ? Qui te dit qu’il n’y en a pas à l’intérieur ? » 
Bras : « C’est mon grand-père ainsi que mon arrière-grand-père qui ont creusé ce tunnel, dans le but de protéger notre peuple si nous venions un jour à perdre notre village. Étant les chefs, autrefois, ils se devaient d’être prévoyants, afin de veiller sur les leurs. » 
Nept : « Ne perdons pas plus de temps. Allons-y ! Les chevaux s’affolent, et je n’ai pas envie que nous soyons repérés. »

Bras : « Tu as raison. Mais nous allons devoir être très vigilant. Il se peut qu’il y ait quelques Jarkit en chasse. Nous avons de la chance, la nuit est sombre, notre lune est timide, nous pourrons certainement passer inaperçus. »

Vel : « En chasse ? Je n’ai pas envie de prendre le risque d’être leur dîner de ce soir. »

Bras : « Ne t’en fais pas, nous ne sommes plus très loin du passage secret. »

Vel : « Non, non, je ne le sens pas ! Je ne me sens pas très bien à l’intérieur de moi. »

Bras : « C’est normal Vel, calme-toi ! Ce que tu ressens, c’est la peur. Il n’y a rien de plus normal dans ce genre de situation. Si tu préfères, vas te cacher sous la couverture à l’arrière de la charrette. Tu y fermeras les yeux en t’imaginant dans ta jolie forêt. Tu verras… ça passera, et en un rien de temps nous serons à l’abri. Tu me fais confiance ? » 
Vel : « Je ne sais ce qu’est la confiance. » 
Bras : « Hélas, ce n’est guère l’heure des leçons. Chut ! Écoutez ! » 

	 

	Interloqué par un bruit soudain, il s’avèra qu’ils venaient d’être pris en filature par trois sentinelles, dès leur entrée dans les gorges En Sang. 
Nept : « Qu’as-tu entendu, Bras ? » 
Bras : « Je crois que nous sommes suivis. Nept, à mon signal sautez tous les deux à l’arrière et accrochez-vous bien. Compris ? » 
Nept : « Mais quel signal ? » 
Bras : « Celui-ci ! » 

	Bras donna de grands coups de fouet dans les airs, qui résonnaient tels des orages, pour lancer ses chevaux dans une course effrénée, afin de fuir au plus vite les Jarkit, qui arrivaient de nulle part. Éclair et Poudre, deux chevaux plus habitués au pas qu’au gallot, surprirent leur maître à être de véritables étalons, dignes d’une garde royale. Le charriot se balançait tantôt d’un côté, tantôt de l’autre. La route instable creusait le bois des roues et malgré son état, la charrette fût aussi robuste que le carrosse d’un Duc. Les Jarkit, pris de distance, abandonnèrent la poursuite. Mais ils ne comptaient pas en rester là pour autant. Ils sentirent quelque chose de différent dans ce festin. Jamais ils n’avaient encore humé une odeur semblable à celle-ci. Les sentinelles retournèrent donc à la montagne pour en faire part à leur roi ultime, Droke l’Arracheur. Il fût le premier Jarkit en ce monde à terrifier les villages et dévorer le cœur des hommes. Autrefois, il était déjà un homme violent et cannibale, en secret. Nombreux ont été les hommes chassés, lorsqu’ils se croyaient être les chasseurs. Mais alors qu’il partit un jour en « chasse »
, il tua d’une flèche, échappée de son arc, un enchanteur. Il se trouvait avec son frère jumeau, enchanteur lui aussi, dans le jardin des Remèdes à cueillirent des brindilles pour d’éventuelles potions. Le frère, inconsolable par la mort subite de son double, jeta un sort puissant à Droke : 
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